
LA FAILLITE 
DES CERVEAUX 
EN ALLEMAGNE 
(Suit* d* la prmitri o u i ) 

X* rjstisée libre réduite au silence, 
les plus grandi professeurs chassé» 
de» faculté» pour crime d'Indépen­
dant» d'esprit et remplaces par de» 
maître» choisi» à la couleur de leur 
chemise, un» jeunesse militarisée et 
soumise au seul culte de la force, 
la» chefs-d'œuvre de la peinture 
bannis de» musées, ceux de la litté­
rature alimentant les autodafés, 
la» plus grands écrivains et savants 
nationaux réduits à l'exil ou jetés 
dans des camp» de concentration, la 
science asservie à un dogme offi­
ciai et puénl, la c voie barrée » 
au génie, à l'art, à l'invention, 
voilà l'œuvre du nouveau défenseur 
da l'esprit 

Chaque coKiuête d'Hitler 
a marqué un recul 
pour l'intelligence 

Dan» l'histoire du nazisme, cha­
que conquête de Hitler a marqué un 
recul pour l'intelligence. Hitler 
prend le pouvoir : l'illuste savant 
EINSTEIN doit fuir en Amérique. 
Hitler envahit l'Autriche : le célè­
bre philosophe SIGMUND FREUD 
doit gagner Paris et ; / r mourir à 
Londres. Hitler entre en Tchéco­
slovaquie : les théâtres de Prague 
doivent fermer leurs portes, lee 
metteurs en scène prendre le chemin 
de l'exil. Les capitale» des pays 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel et d'ordre général 

Recommandations 
du ministre du Travail 
à l'usage des chefs 

d'entreprises 
Paris. 10 — Le M nistère du Tra 

vail communique : 
H. Charles Pomaret. ministre du 

Travail, vient d'adresser au prési­
dent de la Confédération Générale 
du Patronat Français, une lettre 
dans laquelle il développe un cer­
tain nombre de recommandations à 
l'usage des chefs d entreprises. 

Voici l'essentiel des reoomman 
dations du Ministre du Travail : 

Il parait tout d'abord utile de 
marquer que paTmi les femmes qu'il 
convient d'embaucher, la priorité 
doit être, à égalité d'aptitudes, ré­
servée aux femmes de mobilisés. 

L'absence du soutien de famille 
appelé par son devoir national aux 
armées, les prive, elles et leurs en­
fants, du salaire qui. normalement, 
les faisait vivre. L'équité comman­
de qu'elles soient mises en mesure, 
avant toutes autres, d'y suppléer 
par leur propre travail. 

Une seconde catégorie de femmes 
mérite également une attention 
particulière : celles qui se sont ins­
crites au chômage parce que. habi­
tuées a trouver dans le labeur quo­
tidien une rémunération indispen-

ble. elles sont privées, par le fait 
„.-, i.™«t H» î.hTrtÂide* hostilités et par le licenciemen. 

démocratiques ou le mot de liberté L u j g . e n „ t ,„{£* d a M beaucoup 
a encore un sens, se sont fait u n l d , e U b U s s e m e n t s industriels ou com-
honneur d'accueillir, sans distinc- merciaux, d'un emploi rémunéra­
tion de race ou de religion, les plus teur. 
grands savants, les plus grands Je compte donc que les chefs 
artistes les plus grands philosophes d'établissements qui recrutent de la 
de l'Allemagne, d'une Allemagne où main-d'œuvre féminine donneront 

à leurs subordonnés les instructions 
nécessaires pour qu'une priorité 
d emploi soit réservée aux unes et 
aux autres. 

maintenant la seule peinture pro­
posée S l'admiration des foules est 
le chromo officiel, la seule littéra­
ture permise celle qui exalte lt 

régime la seule recherche seienti-.La durée du travail des femmes fique autorisée celle qui f perfec­
tionne la guerre >. 

La culture intellectuelle 
du Reich a sombré 

Mais dans cette véritable faillite 
des cerveaux, il ne s agit pas seule­
ment d'une élite bafouée et mepri-

De tous temps il a ete reconnu 
que les femmes ne pouvaient être 
astreintes à une durée de travail 
aussi longue que celle des hommes 
Si les besoins de la production et 
de la défense nationale exigent un 
effort exceptionnel de toutes' les 
classes de la population, il n'en res­
te pas moins nécessaire, dans l'In­
térêt supérieur de la race française 

sée. C'est toute la jeunesse, cette ; q u e iça femmes ne soient pas main 
jaunesse^aue Hitler a voulu c gagnentenues au travail au delà de la du-
à lui pour que l'avenir lui appar.jree qu'elles ne pourraient dépasser 
tienne », qui est systématiquement | sans danger. 
tenue à l'écart de la penséï More. » e s t e n * e n e r a . reconnu que ce — • . . .,,.„,,•* „„,,„«, „-Hr. maximum est de 48 heures. J insiste Aujourd'hui et jusqu à nouvel o.dre., l'organisation du 
le mal «et fait, une culture a •*>""•-1 travail des femmes n'excède pas. 
bré. L'enseignement dans les écoies autant que possible, cette durée. 

dans le» universités (dont la 
durée a été 
réduite : d'une 
écoles primaires et secondaires, et 
pour certaines facultés jusqu'à 
deux années» a rompu définitive­
ment avec'toute notion d'objectivité 
scientifique, avec l'honnêteté intel­
lectuelle la plus élémentaire Un 

Il serait particulièrement recom-
considérablementlmandable que se généralisât le sys-
année pour leslteme du demi-temps qui. en bien 

des cas. permet d'atteindre six heu­
res de travail par jour. 

Il faut en effet faire entrer en 
ligne de compte, pour les femmes 
qui travaillent dans les villes, l'éloi-
gnement de leur habitation, les dif­
ficultés de transport, les fatigues 

écrivain (en exil), Ernst Erlchique comportent non seulement la 
NOTH cite le cas de maint prb-l durée du trajet mais encore l'obli-
fesseur d'université, notamment e n l p l l ° n d e , s e trouver à des heures 
ce qui concerne les langue, et l e s l ^ V . ^ ^ . ^ f ^ ^ . H ; * 1 1 ^ ' 

. ., » en ce moment ne permettent guère 
littérature» étrangères, qui s'est j d . a t t e i n d r e gans précaution! et 
résigné à n'enseigner plus autre attentes supplémentaires chose que la gramsasl— »tricf»-pm 
Crainte que ses explications de 
texte» d auteiaj* ne risquant d'aller 
à rencontre de la doctrine du parti. 

Une seule fin : 
la préparation à la jfuerre 

Le» résultats d'un enseignement 
ainsi compris ne se sont pas fait 
attendre : en nombre comme en 
qualité le niveau intellectuel de 
l'Allemagne non émigrée connaît 
une baisse effroyable. Le III* Reich. 
s'il a encore de bons urbanistes et 
des Ingénieurs d'armement, manque 
et manquera de plus en plus de 
médecins. d'Ingénieurs, d'hommes 
de laboratoire. Ceux là n'ont pu 
être formes dans les camps de tra­
vail ni sous l'uniforme. Et si les 

sous-officiers et hommes de trouoe 
dégagés d obligations militaires sont 
résiliés d'office à la date où les in­
téressés atteignent l'âge de M ans 
Les militaires qui. à la date de la 
présente instruction, auront dépasse 
la limite d âge ci-dessus fixée ainsi 
que ceux qui l'atteindront avant le 
1er février 1940 seront libérés au 
plus tard à cette dernière date 

En vue de permettre l'utilisation 
de certaine» compétence» et à titre 
tout fait exceptionnel, le maintien 
à titre temporaire, au delà de M 
ans, pourra être autorisé par le mi­
nistre. -

L'indemnité pour charges 
aéronautiques 

Un décret qui vient d'être pris sur 
la proposition du ministre de l'Air 
rétablit pour le personnel navigant 
de l'Intérieur l'indemnité pour char­
ges aéronautiques. 

Le recrutement des chiens 
de guerre 

Parts. 8. — Beaucoup de proprié­
taire*» de chien», qui désirant donner 
leur chien au service des chiens de 
guerre. « adressent à des cheni ls 
à de» groupement» qui ne sont pan 
qualifiés pour les recevoir. Il est rap­
pelé que les Mul» chenils de recru­
tement officiellement agréée jusqu'à 
présent sont le» suivants : 1» pour 
les départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, chenil de M. Joseph 
Hanottaux. 107. rue Cuvler. à Tour-
pnlng ; 2» pour la Somme, l'Aisne et 
l'Oise, stat ion de dressage de M. 
Rldet à Versigny (Oise). 

L'envoi des colis 
aax prisonniers de guerre 
Le Ministère des Transmissions 

communique : 
Il a été récemment signalé 

des colis postaux, jusqu'au poids 
maximum de S kilogrammes, peu 
vent être envoyés aux prisonniers de 
guerre français ou aillés en Allema­
gne. On doit préciser qu'aux termes 
des conventions internationales en 

igueur, les- militaires recueillis et 
interné» dans les pays neutres, sont 

tiérement assimilés, à ce point de 
vue. comme d'ailleurs pour la cor­
respondance postale, aux prisonniers 
de guerre, les uns et les autres béné­
ficient des mêmes exemptions de 
droits et taxes. 

A ce sujet, le Oouvernement belge 
fait connaître que les colis postaux 
ne dépassant pas S kilogrammes. 
adressés aux militaires français ou 
allies Internés en Belgique, sont ad­
mis en franchise de droits et taxes 
sous réserve qu'Us ne contiennent 
que des produits alimentaires ou des 
articles d'usage courant : vêtements, 
savon, lame» à rasoir, pipes, petites 
quantité , au maximum 100 gram­
mes, de tabacs fabriqués, à l'exclu­
sion des boissons de toute espèce, 
lesquelles restent soumis»» aux 
droits et taxes. 

Les envols faits à titre onéreux 
par des malsons de commerce, sont 
Imposables en Belgique comme des 
importations ordinaire». 

A PROPOS D'UN LIVRE] 

La Vérité sur l'Armée Allemande 

BERLIN SUIT 
l'exemple de Moscou 

dans sa politique 
anti-religieuse 

caserne» et le» camps de Hitler j congés payés pendant la permis-
sont pleins, de» laboratoires, des Ision de leur mari, il a entendu don-
musée», des bibliothèques, des tns-|ner aux uns et aux autres, la pos-
tltuu de recherches scientifiques • *">"!«* <*ê retrouver pendant que-
m ^ t leur. nnrt« «ue» neu~ès les joies du foyer et 11 ferment leurs portes. 

Dans ce pays où l'enseignement 
ne tend qu'à un» seule fin : la pré­
paration à la guerre, dans ce pays ment que le cas des épouses, il n'en 
où tout l'effort des maîtres officiels la pas moins montré la voie dans la-
s'est porté sur l'unlformation des'quelle il lui paraissait opportun de 
cerveaux, dans ce pays d'où l'esprit I s'engager : en bien des cas .la m*-
HH™ —, K.nn< ,«r«m« iniii.irc.hi. n»« satisfaction se légitime lorsque 
libre est banni comme indésirable.,,.. „ n t ltM f n . rt„r?H.re« des iè -
entendre aujourd'hui prôner le 
retour aux valeurs Intellectuelles 
et morales constitue la plus amère 
des dérisions. B. H 

Le demi-temps étendu à six heu­
res par jour peut permettre, en bien _, B»"*- 1 0 ~ " f " ? ^ L ^ P ^ 
des^as. aux femmes de gagner un & »"'v" exactement 1 exemple de 
salaire suffisant pour alimenter, en ! Moscou dans sa politique anti-reli-
leur laissant le temps Indispensable I gieuse. écrit le Service évangélique 
pour s'occuper du ménage et des I de presse suisse, d après lequel et 

suivant des informations de Berlin 
Hitler aurait cherché dans l'intérêt 
de l'Etat à ne pas mobiliser les 
ecclésiastiques emprisonnés en rai­
son de délits politiques. 

Certaines mesures d'isolement 
seront prises à l'égard des ecclé­
siastiques qui subissent une con­
damnation de plus d'un an de dé­
tention ou qui se trouvent dans des 
camps de concentration. Toute acti­
vité religieuse leur est interdite sans 
l imite. 

Le ministre Hess aurait exprimé 
le vœu de lire la littérature anti­
religieuse russe paraissant en lan­
gue allemande à Moscou et de se 
mettre au courant des expériences 
faites par les Sans-Dieu dans leur 
lutte contre la religion. 

HITLER & SES CONSEILLERS 
SE SERAIENT OCCUPÉS 

DES AFFAIRES SUÉDOISES 
Stockholm. 10. — Le correspon­

dant berlinois de l'« Aftonbladet » 
fait savoir que les dernières confé 

soins de leurs enfants. H a en outre 
l'avantage d'accroître le nombre 
des femmes occupées et de dimi­
nuer ainsi le chômage. 

Il y a lieu seulement de s'assurer 
que le prix du transport pour aller 
du lieu de travail et en revenir ne 
vient pas réduire le salaire de façon 
trop importante. 

Les jours de congés 
pendant les permissions 

des mobilisés 
Lorsque le Gouvernement a dé­

cidé que toutes les femmes de mo­
bilisés auraient droit à 4 jours de 

a accru ainsi la valeur de la per­
mission de détente. 

Mais s'il n'a prévu obligatoire-

l'engager 
ne satisfa 

ice sont des fils, des frères, des 

Sous ce titre, le docteur Lsjoe. 
de nationalité hongroise, a publié 
quelques mois avant la présente 
guerre, un livre qui vient d'être 
traduit en français et dont l'Intérêt 
dans les circonstances actuelles est 
des plus passionnants. Le Dr Lajos 
s'est livré à une enquête minutieuse 
sur la question de savoir si l'Alle­
magne était capable de triompher 
dans une guerre européenne. Cette 
enquête, menée en Allemagne mê­
me entoute objectivité, l'a mit 
dans l'obligation de conclure que 
l'année allemande n'était pas dans 
les conditions voulues pour se lan 
cer avec quelque chance de succès 
dans une guerre européenne de 
vaste envergure. Voici sur quelles 
observations 11 appuie sa convic­
tion : 

Effectifs et préparation 
de l'Armée allemande 

L'armée allemande de 1930 n'est 
nullement comparable à celle de 
1914 et ne peut. comnK l'a fait 
cette dernière, songer à envahir 
avec succès la France par une at­
taque foudroyante, méthode chère 
à son Etat-Major. Ses effectifs sont 
moins nombreux rjar suite de 
l'abaissement de la natalité pen­
dant et aussitôt après la Grande 
Guerre et, quoique sa population 
soit supérieure à celle de la France 
« c'est à peine, écrit l'auteur, si 
plus de t 1 500.000 recrues ont reçu 
« une instruction militaire solide 
« formant aujourd'hui la réserve 
« par rapport aux 5.000 000 de sol-
« dats instruits que compte aujour-
« d'hui la réserve française ». 
D'autre part, l'instruction des ca­
dres et particulièrement celle des 
officiers est nettement insuffisante. 
De plus, le matériel des chemins de 
fer usé aurait besoin d'être complè­
tement renouvelé. On ne peut plus - -

compter sur lui pour le transport * s é d e s t £ n o l e n a * f s , c e l u l , d o " 
rapide d'un grand nombre de trou- financier allemand eminent. le Se-
pes. Le Dr Lajos démontre ainsi Içretaire d Etat Brinkmann Vice-
que l'armée allemande n'a pas la [Président de la Beichsbank. Voici 
possibilité, par manque d'instruc- ce quau moins de février dernier 

Par exemple, il est aff innatif quand 
il aborde le problème ùu ravitail­
lement de l'Allemagne en pétrole. 
« Même en faisant entrer en ligne 
t de compte le pétrole synthétique, 
« sa production ne dépassait guère 
< jusqu'Ici le tiers (35 Vo) de sa 
» consommation totale (6 millions 
c de tonnes). Or. quelle n'en sera 
c pas l'insuffisance alors qu'en 
« temps de guerre les besoins à 
« couvrir ont été évalués par des 
« auteurs allemands eux-mêmes à 
« un total variant de 27 à 37 mll-
« lions rien que pour les armées in! 
« en campagne et sans compter la 
» consommation Intérieure. Où l'Al­

lemagne les trouvera-t-elle ? » 
D'autre part, le Dr Lajos écrit : 
« Sel< l'opinion des experts, 34 

< matières premières différentes se-
c ront Indispensables dans l'épreuve 
« de force qui se prépare peut-ê're. 
c C'est un fait certain que les Al-
« lemands, même après leurs ré-
< centes conquêtes, ne disposent en 
c quantités suffisantes que de 4 
« d'entre elles, 1-our 7 autres, Ils' 
c sont forcés de compléter leur! 
» production par l'importation et 
« enfin les 23 dernières font com-
( plètement défaut sur le terrl-
« toire du Reich ». Ce sont princi­
palement les minerais qui font 
défaut. 

In 
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'toutes le» fomille»' 
r d e v r o i e n t t o u j o u r s o v o i r ^ 

' c h e r e l l e » u n f l a c o n d e 1 

'SIROP VALDA1 

dont lé» merveilleux 
o n i n e p l i q u e » c o m b a t t e n t 

r a p i d e m e n t R h u m e s . 

G r i p p e » , B r o n c h i t e » . e t c . 

T o u t e » 

Pharmacie». 

SPORTS PAS DE POISONS 
DANS VOS REINS 
P.ASDEMALDEDOS 

Si TO» rein» ne mettent pss P " ! ? 0 * 
environ 1500 gr» d*urla» S* ** ràsleos 
toxique», Us 14 kilomètre» de tube» ori-
nsiret et les filtres microscopique-

•SCS touche* p*r la 
ledsni ques. Ainsi e danser d'unempes-

Cet «se d'acidité d* «os — I lllH 
fonction» des reins est un ««mal d'atanac 
«t peut être le début d'un 1 filial aval Sa 

Echant i l lon gra tu i t »ur demande 
au» Etabl issements P A 8 T I V A L 
B o u l e v a r d B o u r d o n , P A R I S 

LE COMITÉ DU NORD 
DC LA FEDERATION 

FRANÇAISE DE LUTTE 
: Conformément aux décision» arrë-
I tées lors de la réunion annuelle, le 
Comité-Nord fera disputer au pro-' 

ifit de sa Caisse d'Entfatde aux' doiTêVtree'blee'_. 
Mobilisés, SOUS les règ lements de la1 les membre», parte «TlësisK lumbaso, 

I Fédérat ion Française , son cham-l enflure des chevilles «t sou» Us JSIII. 
I p iônnat gréeo de 3"» Série, le riromsdsme, Teniaes. _ _ * « _ . 
(d imanche H Janvier salle d u Club j£.g^Llnl, JZm'Z?2Z£Z2£ 
de Lutte de Lille, 28, rue de Wa-, . . „ t les *» kiloeaetres Sa renés l i i l i i i 
ZemmeS. S'ils sont bouches par Isa »assnn» steet esS-

Sont admis à y participer : les •»•*» »•"• po»>ez eue malade «er^ 
18 catégories des lutteurs adhérents; ^iS^SS^TS E . %£"&* 

DANS LA RÉGION 
DRAMES 

DU DÉSESPOIR 

un club affilié à la P.F.L. licen-
»398 ciés 1938-39, n'ayant jamais parti-

•stass I oipé à une épreuve supérieure autre 
Ique les juniors. 

Lee droits d'engagement à l'Ins­
cription ( 2 francs), seront reçus 
a la pesée qui commencera à 14 h.|^»«—^aa»——^^a»—a» 

MM. les officiels, arbitres et Juges, 
sont priés d'être présents à la pesée,1»»!- 711 : courriers». 3x1. 1 
il ne leur sera pas adressé de convo-j»"- 108°- *°82 : Iscsrpslls. 
cation, ce communiqué en tenant M«"!M TOe Bas! «7 

SMLULCS FOSTER. 
Dès aujourd'hui, à 

•ont employées avec succès par daa 
lions de personnes. Elle 
rapidement. Exigez l e s PlUsteef»»»»!. 

MM 

Situation financière 
de l'Allemagne 

Le Dr Lajos estime que les réser­
ves d'or de la Reichsbank ne dé­
passent pas le total d'un demi-
milliard de marks et que cette si­
tuation qui. en temps de paix, se­
rait désastreuse ne pourrait se pro­
longer sans conduire à la faillite. 

temps de guerre, elle devien­
drait catastrophique et. pour ap­
puyer ses dires et son Impartialité 

(Suit» d» la première page) 

lieu 
Les dirigeants des clubs désignés 

pour l'organisation des épreuves du 
comité sont invités à faire connaî­
tre au plus tôt les résultats finan­
ciers de ces reunions, et à adresser 
leur versement a la Caisse d'En­
traide à M. le président, au siège 

435. 438 : OaU-lcourt. 1208. liSC ; Thl-
vencelles, 163. ISO ; Vicolgne, 532. 826 

CAZ ET t H O T B I C I T t . — Arté­
sienne F et Lui»., 165.50. 170 ; Bethu-
noise. 200. 202 ; Contin. du Gaz, U H , 
1255 ; Electr. et Gaz du Nord. SSS, 
335 : Electr. Nord. 320. 215 ; Knssrf 
Electr. N. Fr.. 313. 313 ; Hersln-Cou-

Profondément atteinte dans ses 
affections, Mme Lefebvre. née Du­
pont. 29 ans, avait été profondé­
ment affectée de la mort de son Q"uA°'Dro^r'ammr^CnTu^aiTUDal;^'"^ Sambre et Meuse. »S0. 
mari. Visiblement, le chagrin la ^ « ^ J S ^ t ^ ï ï . ^ ^ L ^ î l E U b i . Arbel. 740. 745 ; Con«tr. Ml 
minait. 

Le comité ne pourra intervenir.P'*"*- 2S9' î 4 9 

dans les organisations déficitaires MSTALLURG 
du fait d'avoir encadré ce» épreuves I Longwy. 311. 315 
d'un programme qui n'aurait pas!!?,9.; fa!Tt,r%z„ 
été au préalable soumis^approu vé ; f1

,*b' M
A £ ' , , . £ . et 

par la Commission administrative 
Avant-hier, elle résolut de rejoin-idu Comité. 

dre son mari dans la tombe et d'en 
traîner avec elle d a n s l'au-delà, sa 
petite fille Christiane, âgée de six 
ans 

Alerté par la propriétaire de l'Im­
meuble où Mme Vve Lefebvre-Du-
pont occupait toujours «on apparte­
ment, 129, rue Solférino et qui avait If Henin 

LES DERNIERS RÉSULTATS 
DE FOOTBALL 
DU 7 JANVIER 

l'auteur s'appuie sur le plus auto-lperçu une odeur suspecte de gaz l . ^ ' i ^ ""C
L 
- Sélection Amicale. . 

tion. d'effectifs, de cadres compé­
tents et de moyens de transports, 
de se livrer avec toutes ses forces 
à une attaqué foudroyante. 

Il reste à savoir si les ressources 

11 y aura bientôt un an, ce finan­
cier déclarait à de hauts fonction­
naires nazis : » Les trois piliers de 
« l'économie nationale sont les ma-
« tières premières, la main d'eeu-

économiques de l'Allemagne lull» vre et le capital. Ces trois « é 
permettent de soutenir une guerre!» ™™£"?T™*T£L^™*\ c les bases de tout développement 

< économique. Ils sont chei nous 
< entièrement épuisés. Les ressour-
< ces en matières premières dont 
« nous disposons sont de qualité 
« trop inférieures ; et nous som-

L'Allemagne n'est pas un paysl» mes au bout de nos stocks de 
agricole, elle a besoin pour vivre I» devises ». Le Gouvernement alle-

de longue durée 

Insuffisance des ressources 
économiques 

d'acheter à l'étranger une grande d s'émut de ces paroles. Il Ju-
partie d- ses céréales Pendant lalgea que le Secrétaire d'Etat Brink 

mann avait le cerveau un peu fati­
gué et l'envoya, sans demander son 
avis, se... reposer dans un sanato­
rium. 

Le livre du Dr Ivan Lajos est. par 
suite des événements actuels, d'une 
lecture passionnante et aussi ré­
confortante. Parfaitement docu­
menté, écrit avec le plus sincère 

"Grande Guerre, elle eut recours 
aux pays neutres pour satisfaire ses 
besoins alimentaires. Actuellement 
l'ctat ds. ses reserves d'or ne lui 
permettrait plus d'en acquitter le 
prix. Déjà, depuis plusieurs années, 
sa population est sous-alimentée ; 
ses soldats et son personnel ou­
vrier, api elés à fournir de» efforts 
formidables, pourront-ils répondre ! souci d'être objectif, cet ouvrage 
à ce que leur pays attendra d'eux ne peut que renforcer la certitude 
en temps de guerre ? L'auteur pose '. de vaincre qui anime tous les Fran-
la question mais n'y répond pas.lçais. 

u SOCIÉTÉ DENTAIRE jean De Graeve • " » & • 
vous informe que Mo 
«x-démon»trateur de Prothèse de F M LUI», étant démobilisé (carte 
d'Ancien Combattant N° 1019451. reprend ses consultations 

Redressements. Bridges fixe» et amovibles. Prothèse moderne. Prix 
modéré». Aisur.-.nces soSi l i 

13. ru» de Béthune, 13 
— LILLE — 

Ouvert tou» les jour», de i) h à 12 h. et de 14 h. à 19 heure» 
Tel 26686 

Société Dentaire 

qu'ici le trafic ferroviaire s'effec- fants polonais par les écoles alle-
tuait assez normalement. Les voya-lmandes et non seulement les en-
geurs déclarent que dans toute fants des quelques Allemands qui 
l'Allemagne se produisent de sem- se trouvent dans ces territoires, 
blables retards 

On pense qu'en dehors des néces-

provoqués par la vague ds froid qui ILES OPTIONS D'ALLEMANDS 
PRÉCISIONS SUR 

sé/it actuellement en Allemagne 
(Berlin a enregistré hier — 17°), 
ainsi que par l'urgence de diriger 
vers les grandes villes du Reich des 
trains de charbon. 

LE SPECTRE 
DE U FAMINE EN POLOGNE 

Paris, 10. — L'Agenc3 Pat com­
munique : Les autorités allemandes. dans le Haut-Adige conformémen 
en Pologne occupée, après avoir j aux accords italo-allemands 
envoyé en Allemagne toutes les | l'automne dernier, 
réserves de denrées alimentaires 

dans l'escalier. M. Autem. commis-!„ S " , r?' 
saire de police du 4e arrondissement !?t.S'À?b

,
ert

u'l" i£t£*liï£at 

se rendit sur les lieux avec son se- u.c. Douiiens - Equipe Militaire 

- R. Calais 
Equipe Militaire 

Equipe Militaire 6-4 ' 2235 *2220 

crétaire. 
8'étant fait ouvrir la porte, il 

trouva Mme Lefebvre et sa petite 
fille Inanimées sur le lit familial 
La pauvre mère tenait son enfant 
tendrement enlacée sur sa poitrine. 
Toutes deux semblaient dormir. 

Un docteur fut appelé. Il ne put 
que constater le décès des deux vic­
times de ce drame familial. Les 
deux corps ont été envoyés, ains: 
que le prescrit la loi, à l'Institut 
médico-légal aux fins d'autopsie. 

SC. St-Leu - Equipe Militaire 
F.C. Michelet - R C. Amiens. . 
C.A Péronne - Equipe Militaire 

Une autre Lilloise 
a mis fin à ses jours 

de la même façon 
Dans la matinée de mardi, vers 

5 h. 30. M. Louis Buisine. 27 ans. 
domicilié 7. rue Longueil. à Lille, i derot : 15 

UN GRAND MATCH 
DE CADETS LE 14 JANVIER 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
Dimanche 14 janvier, à 14 h., sur le 

terrain du toulevard Clemenceau, à 
Marcq-en-Barœul. l'équipe Cadets de 
l'Olympique Marcquois recevra la for­
mation correspondante de l'Excelsior 
A.C. de Roubaix, championne du Nord 
pour la saison précédente. 

Le nroduit de la recette sera affecté 
aux mobilisés de r o . M. 

A 10 h., à Fives, les seniors se mesu­
reront en championnat à ceux de 
Fives. 

LES RÉSULTATS 
DE BASKET-BALL 

Amicale Michelet Calais : 41 - Di-

entrant chez lui. trouva sa femme 
étendue sur son lit et ne donnant 
plus signe de vie. 

Une forte odeur de gaz d'éclai­
rage le frappa. Immédiatement il 
ouvrit les fenêtres de la chambre 
et requit un médecin. M. le docteur 
Lamelin. Le praticien ne put. hélas 
que constater le décès de Mme Bui­
sine et attribua sa mort à l'asphy­
xie. M. Louis Buisine avait quitté 
sa femme la veille à 4 h. 30 et celle-
ci était restée seule toute la Journée 
de lundi. 

S. Arménois: 24 

UNE VICTOIRE 
D'UN ANCIEN CHAMPION 

D'EUROPE DE BOXE 
AUX ETATS-UNIS 

215. 220 ; Delattre et Fouard. 311. 330; 
Denain et Aniin. 1390. 13SS ; n » e » -
Lille. 6Z5, 630 : T. et A. Mar. H o m , 
570, 550 : F. e t A. Nord et Est, s«*. 
665 : Mat. Fi-emco-Belga. 13*0. 1380 : 
Jeumont, 330, 330 ; LouvroU, SOl.478. 

INDUSTRIES TEXTILES. — Agache 
Fil», 425. 405 ; Le Blan et Cl». 380, 
382 ; Lyonn. de Textiles. SSS. 3TO ; 
Tiberghien. 182. 178. 

VALEURS DIVERSES. — Mstérlsl 
Constr. Loisne. 171.171 ; Encrai» Auby, 

Glace» et Verres Sp. N.. 
Kall Sainte-Thérèse. 945. 

820 ; Kuhlmann. 834. 815 : Péchinerjr. 
1885. 1825 ; Saint-Gobain. 2485. 2405 ; 
Usm Libercourt. 215. 235 ; Astu-
rienne des Mines. 228. 222 : Béthu-
noise d'Alim. 390. 389 ; Motte-Cor­
donnier. 505, 506 ; Hènin, 140. 138. 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord 1923. 508: 1826 (Janvier-Juillet). 
535; 1927. 514; 1S31 (remb. à 1000). 742; 
1931 (bon 5001. 460; 1935. 820; 1938. 910. 
— Département du Pas-de-Calsl» 1BSS, 
510; 1929. 950. — Lille 1935. 746 — Rou­
baix 1929. 820; 1831. 710. — Crédit Na­
tional 1919. 535; 1920. SOS: 1822. SSS; 
1923 iFevrier-Août). 525; 1923 (AVTII-
Octobre). 523; 1924. 547 — Denain et 
Anzin !927. 1000. — Eglise» dévastées 
iGr. de Reconstr 1 1928 6 %. 505: 1938 
5 ',„. 875; 1931. 885. — Houillère» du 
Nord et du P.-de-C. 1927. 502: Janvier 
1931, 880; Mars 1931. 915; Août 1931 
905 — Liévln 1926. 535 — Union Fi­
nancière du Nord et de ne»t. ST5. — 
Energie Electrique du Nord de Ir 
France 1907. 805 — Biach» Saint 
Vaast 1929. 840: 1931, 770. — Den»ln e' 
Anzin 1932. 800. — E«caut (Métallur­
gique de l'i 905 — Pont-à-Vendin (So­
ciété Métallurgique dei . 420. — Agache 
fils. 497 — Le Blan et Cle. 495. — Le-
maire-Destombes. 795. — Motte-Bo*-
sut fils 6 %, 830: 5 %. 700. — Petgnag» 
de Tourcoing. 660. — Brasseries Jo-

A.S Amiens : 18-i*eph Vandame. 482 — Chicorées Su­
périeures (Société Industrielle). 960 
— Glaces et Verre» spéciaux du Nord 
de ls France. 825. — Immobilière de 
l'Artois. 760 — Soumont (Mine» de) . 
660. — Touquet P»ris-Plage. 300. — 
Verreries et Manufactures de Glaces 
rt'Aniciie. 730. — Aniln 1936. 900. — 
Bee-ingen. 815 — Bruey 1933. 980 — 
Courrière» 1930 790 — Drocourt 1904, 

et 1809. 400. — Lirabourg-Meu*e. 
810. 

C O U P O N S A N N O N C E » 
._ .SlUOC. 

9 Janvier. — Aciérie» de Mlchevllle. 

New-York, 10. — Le boxeur hol­
landais Bep Van Klaveren, ancien 
champion d'Europe des poids wel-
ters et movens. faisant sa rentrée N« 64. Coupon brut 35: Net à p»yer 

Les autres locataires de la maison ; £ u r ie n n g poUr ia première fois.r.om. 28.70: au port. 22.486. — Pont-
rentrant de leur travail, avaient, a e p u i s 7 m o i s a b a U u aisément aux * 
remarqué l'odeur du gaz et étaient p o l n t s a l'unanimité des juges, 
allés fermer les compteurs à l a i r A m é n c a l n E r n i e vigh. 
cave. Ce n est que mardi qu on de- ( ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
vait découvrir la désespérée qui. 
depuis quelaues mois, était en proie 
à. la neurasthénie. 

Des constatations faites par M 
Desmoulins, commissaire de police 
du 7e arrondissement, et aussi des 
premiers éléments de l'enquête me­
née par ce magistrat, le suicide ap­
paraît patent. 

ASSOCIATION GÉNÉRALE EN HAUT ADIGE 
ie, 10. — Dans un télégi 

à Hitler et à M. Mussolini. M. Lulg 
chef de la délégation allemande! La section de Lille de l'Associa-
pour l'émigration et *i. Buffarini-| tion générale des Mutilés de la 
Ouidl, sous-secrétaire d'Etat à lin-1 Guerre et Anciens Combattants, 
térieur, ont fourni les précisions i reconnue d'utilité publique par le 
suivantes sur les opérations d'op- décret du 30 décembre 1922, infor-
tlon qui ont eu lieu récemment i me ses membres actifs qu'elle con-

BOURSE DE LILLE 
du 10 Janvier 1940 

CHARBONNAGES. — Albi. 880. R98. 
Aniche. 1375. 1376 : Anzin. 668. 666 ; 
Béthune. 6200. 6t»S : (dixième!. 626. 
612 ; Blanrv. 1140. 1138 ; Bruay. 995. 
959 ; (dixième). 100. 96 ; Carvin. 757. 
763 ; Clarence, 85. 84; Comm Fourch.. 

»-Moucson (action A libérée). No 5 : 
Net è payer nom . 60.225 : port. 49.815 : 
(non libérée!. Net à payer nom.. 48.225 

15 Janvier — Uévln (acompte). 
N* 29 Coupon brut. 5 : net à payer : 
nominatif, 4.10 : porteur. 3.26 — Bé­
thune d'Eclairage-et d'Energie N" SI. 
Coupon brut. 13.50 : net * paver : no­
minatif 12.67 ; porteur. 11,39 

Delespaul-Havez (action Al. N" 38. 
Coupon brut. 45 : net à payer : por­
teur, 30.10 (Action B). N* 38 Coupon 
brut. 67.50 : net * payer : porteur. 
45.46 Part bénéficiaire A). N- 38. 
Coupon brut. 40.50 ; net à payer : 
porteur 27.R4 Part bénéficiaire B). 
N* 38 Coupon brut. 60.78 ; net à 
payer : porieur. 41.67. 

rences du chancelier Hitler avec ses mon polonaise qui volt à présent se 

tinue comme par le passé son action 
de | bienfaisante. 

Les services administratifs fonc-
_ province de Belzano. I tionnent toujours normalement au 

viennent de prendre de nouvelles ,229.500 Allogènes de langue et de 1 siège social. 46. rue Léonard Danel, , 
mesures dirigées contre la popula-|race allemande sur une population i Lille pour le paiement des cotisa-! 4 % 1925 

BOURSE DE PARIS DU 10 JANVIER 1940 

VALEURS VALEURS 

PARQUET COMPTANT 
i % perpétu 
i * amortis» 
4 % l » n . . . 
4 % 1918 . . . 
i % 192» . . . 

conseillers à Berlin ont porté sur 

J'ai enfin trouvé le Remède 
«rn'il me fallait 

Je souffrais d'une bronchite chroni­
que qui m'oppressait 1» poitrine, un 
catarrhe qui me faisait tousser et ers-
cher à n'mn plus finir, quand un smi 
charitable me fit connaître le Sirop 
Bain Quelques cuillerées à soupe de 
e s merveilleux remède supprimèrent 
n u toux e t m e donnèrent du souffle. 
Autourd'hui. cette vieille bronchite 
n'est plus qu'un mauvais souvenir Par 
reeonnsissance. je ne cesse de recom­
mencer le Sirop Boln e tous ceux qui 
souffrent a u n e lésion grave du pou­
mon Flacon 18 fr . toutes Pharmacies 

8247 

ires ou même des compagnons unis ) e l affaires suédoises. Il est possible 
par une vie commune à qui on en- | a e prévoir qu'un communiqué offi-
tend àjalre gojltér à nouveau Jes c i e i gg^ pUbué à ce sujet. 

Ce communiqué sera conçu, dit-
on. en des termes assez acerbes, 
mais ajoute le correspondant, 11 
s'agit surtout de s'exprimer d'une 
manière assez menaçante pour don­
ner satisfaction au Kremlin et, 
d'autre part, pour faire oublier à 

douceurs de l'affection et de la ten 
dresse. 

Je compte sur l'esprit de large 
compréhension dont le chef d'éta­
blissement doit faire preuve pour 
étendre ainsi aux situations qui 
paraîtront Justifiées l'octroi des 
quatre Jours de congés que les ou-,„, 
vrieres et employé* seront amenés Stockholm et à Oslo qu'une lnter-
à demander. Cette faveur peut 
être d'autant plus largement oc­
troyée que les 4 Jours entrent en 
compte dans le total des congés 
annuels auxquels tous les salariés 
ont un droit acquis. 

Horaires des «roipes 
L'intensité du travail national a 

amené un certain nombre d'éta­
blissement à instituer deux équipes 

M' Albert Lebrun 
a rendu visite 
à M. Daladier 

Paris. B. — M. Albert Lebrun a 
rendu visite cet «près-midi à M 
Edouard Daladier. rue 8t-Domini-

2ue L'entretien entre le président 
e la République et le président du 

Conseil s'est prolongé environ une 
beure. 

Dw défaitistes irrités 
à Ang-oulême 

Aagoulèrne. 10. — On trient de 
procéder en Charente à l'arresta­
tion de Hébert Burtalre. SI ans. et 
Gallon Edmond. 43 ans employés 
dans une usine d'Angoulème. sous 
Hnculpation de tentative de débau-
ebafe ; Junique Amédée. 46 ans. 
Instituteur, évacué de Sarregueml-
nes à La Rochefoucauld (Charen­
te), et André Trtcopoulos. SI ans. 
ajusteur. Turc, tous deux pour pro­
pos défaitistes 

Les quatre Inculpés ont été mis 
A la oispeaitlon ds l'autorité mili­
taire. 

vention en Scandinavie serait une 
entreprise difficile pleines de ris­
ques et Indésirable à Berlin même. 

UNE VAGUE DE FROID 
OCCASIONNE DE GROS 

RETARDS FERROVIAIRES 
Berne, 10. — Depuis quelques 

Jours, les trains venant d'Allemagne 
à Bà!e. arrivent à la .rontière suisse 

dresser devant elle le spectre de 
famine. 

L'ordre d'afficher dans la majo­
rité des magasins d'alimentation de 
toute la Pologne Occidentale un 
ecriteau portant les mots : e Entrée 
interdite aux Polonais ». vient d'être 
donné notamment par les autorités 
allemandes. 

Tous les enfants polonais 
devraient passer 

par l'école allemande 
Budapest. 10. — Dans la Pologne 

occupée par les troupes allemandes. 
l'Administration allemande a or­
donné la création d'écoles alleman­
des dans toutea les localités. 

Le journal « Pest » qui annonce 
cette nouvelle, précise cu'à son avis, 
le grand nombre d'écoles alicman-

U TERRE A CONTINUÉ 
DE TREMBLER EN ANATOUE 

Ankara. 10. — Des secousses sls-
•misia» ont été signalées dans toute 

tifle le plus souvent msis il m'a été 
signalé qu'en plusieurs régions elle 
avait conduit a couper le travail de 
telle manière qu'une équipe et la 
seconde de 11 h. à 2 h. du matin. 

Vous conviendrez avec moi qu'un 
tel horaire conduit à supprimer 
pour l'une ou pour rtvutre équipe 
le repos de la nuit : 11 est pénible 
d'imposer aux travailleurs des dé­
placement souvent assez prolonges, 
soit à la sortie de l'usine à 2 h. du 
matin, soit à l'entrée avant 4 h 
du matin, les moyens de transport 
sont la plupart du temps déficients 
et imposent ainsi, au détriment 
même du travail, une iatigue sup­
plémentaire et un effort physique 
qu'un meilleur agencement permet­
trait d'éviter. 

Un horaire allant, par exemple. 
de 7 h. du matin à n h. ou à 1S h. 
lorsque le travail est coupé par un 
casse-croûte et de 20 h à S h. du 
matin permettrait d'atteindre une 
mime Intensité de travail sans 
créer les mêmes difficultés, les mê­
mes gênes, les mêmes fatigues. 

Je ne doute pas qu'en appelant 
sur ce point, l'attention < *s chefs 
d'établissements, vous n'obteniez 
de leur bonne volonté et de leur 
esprit social, qu'il soit dans le plus 
bref délai, remédié à une situation 
qui ne saurait se prolonger sans 
les plus grands dommages pour la 
classe ouvrière ainsi que pour la 
santé physique et morale du paya. 

Nouvelles dispositions relatives 
a u eBcatemcnts volontaires 

Une instruction relative à l'appli-
nerdl et le!cation du décret concernant les en-

la matinée gagements volontaires prévoit les 

RÉUNION DE U SOCIÉTÉ 
DES AMIS DE BRIAND 

Paris. 10. — La Société des Amis 
de Briand s'est réunie en aaeemblée 
générale. Elle a terminé ses travaux 
par le vote d'un ordre du Jour dans 
lequel, rendant hommage à l'action 
pacificatrice d'Aristide Briand, elle 
rappelle son souci constant d'assu­
rer aux peuples des garanties de 
liberté, d'indépendante et de sécu­
rité par des accords co.lectlfs au 

Jusqu'à trois heures, alors que Jus- tion veut faire passer tous les en- sein d'une commuxuuw organisée de 10 h Cette organisation se jus- avec des retards considérables allant des laisse prévoir que l'Administra 

do 313.000 habitants ont été admis itlons et l'Inscription des adhésions « * * ISS £ 
à exercer leurs droits d'option 
166.500 se sont prononcés pour la 
nationalité allemande. 

Dans les provinces de Trente, 
d'Udine et Belluno, 18.500 Allo­
gènes de langue et de race alle­
mande sur un total de 37.500 habi­
tants, ont opté pour la citoyenneté 
allemande. 

«lia» 

l'Anatolle occidentale, durant la fin 
de la nuit de lundi 
commencement de 
d'hier Elles n'ont fait ni dégâts, renouvelles dispositions suivantes : 
•rlcumes. Les engagement» volontaires de* ' 

OOERINU. — Staline, dit que uii.li lui a promit de régner tur U monde. 
HITLER. — Quel toupet I JK na lui al rUn promit du tout. (A, A. »•>. 

pour 1940. v» % 1SM B 
t s» * 1937 

Une permanence est établie les obi Trésor 4 v. îsss .. 
mardis. Jeudis et samedis de 9 h. "" \£ JJÏJ " 
à 12 h. pour tous renseignements, Cbmm M Mr E u t » % utiles chez le président M. Georges 
Oyhs. 31, rué des Tanneurs à Lille, j P.T.T. S % i»» 

Les droits des Combattants, des, ~ » \ *»34 
Mutilés, des Veuves et des Orphe-! — s H isss 
lins y seront traités au mieux de obi 
leurs intérêts. 

t % 

L'aide morale et tous renseigne­
ments seront fournis également aux 
femmes des mobilisés. 

T. S. F. 
J I U D I 11 J A N V I E R 

4 % l»a« B 
Uons Trésor 4 vt 1*33-

_ S * 1S34 
— U 1934 
— 4 % 1*26. 
— S % 1937. 

l a ' i r » a u t o n o m e 4 l « . 
Crédit National 

» % 191* 
à % 1920 
Juillet 1922 
Janvier 1982 
Juin 1923 
Janvier 1*84 
i % 1932 
4 S, % 1932 
5 % 1934 
5 % 1*36 
S % 1937 

» % " 

8 h. 15 . J. Tran 
Lefrand et son! o*%> "du Nord 8 % 1811 

'" Cardé' Banque de France 

PARIS P.T.T 
chant : 1S h 
Jazz : 12 h 45 : Concert de 1 
Républicaine : 13 h 45 : Musique po-1 Crédit Commercial 
pulaire et marche militaire ; 14 b. 20:1 Société Générale 
Chanson» par Mlle Louis ; 17 h. 45 
R Legrand et son jazz ; 18 h 43 
Chansons par Mlle Boyer : 19 h 15 
Mélodies par Mme Arvez-Vernet 

h. 45 : Mélodies, par M. ThU 
h 45 : Mélodies par Mlle Gutl 

lamat. 

Actions 
Ch«n de («r Est 

— Lyon . . . . 
— Midi 
— Nord . . . . 
— Orléans . 

àicuopollLain 
| Electr Paris 

Causerie i Klect. et Gaz du Nord.. 
Mélo-I Sn glect Nord Fr. . . 

Thomson Houston . . . . 
Nord-Est 
Densln-Anzln 
Schneider 
Tréftterle du Htvrc . . 
Béthune 10» 

— actions . . . . . . 
Courrieias . . * • • . . 
Lens 
Marias 
Vicoigne 
s S S «#^_ "ri.* "ittiâ*""*" 

Causerie sur Gounod et extraits de K " i J » „ _ 
Faust 

RADIO-PARIS — 7 h 30 
d'anglais pratique : 11 h. 46 : 
dies par Mme Guyla ; 11 h 3U : 
L'épopée de l'aviation française, par 
M Rousseau : 13 h 15 : Mélodies par 
Mlle Angellet ; 13 h. 45 . Concert 
Casadessus : 14 h 20 : Reportage ar­
tistique, par A Baugé : 18 h : Re­
transmission de l'Opéra-Comique ; 
21 h 30: Mélodie» par Mme Martinelll. 

P08TE PARISIEN. — 8 h 15 
rellle : Ce petit chemin : 20 h 
Kiosque i «henien» P»r«u : 22 h 

M i -

RADIO-Crr* — 19 h SU : Satnt-
G renier et Françoise Marsay ; 20 h : 
Les Marjane : 20 h 05 : Jane Sourza 

ILE-DE-FRANCE — 18 h. Les 

Kuhlman 
Peugeot 
PoUet-Chausaon 
Plan Young 
Egypte uni» 
Japon 1907 
Russe consolidé chansons de Dranem : 19 h 20 : Ou-j Royal Dutch 

verture de Guillaume Tell. 
RADIO J7 — 7 h 40 : Elyane Cells 

R Avaly» et Mireille : 12 h 48 • Jean 
Tr«nch»nt. Qasdonl ; 1» h 15 : Ger-
m»in» Feraldy : 19 h 30 : s Le Trou­
vère » en un quart d'heure ; 20 h. 45: 
Une chanson par G. Tabet 

LONDRES NATIONAL. - 1S h. : 
Orchestre militaire 

BRUXELLES — 17 h 30 : Matinée 
enfantine : 20 h 30 : Concert sympho 
nique : 21 h 
re tchèque 

SOTTENS - 17 n B* i Mélodie! 
françaises par Mlle Dody Bené ; 19 b 
,4» ; Rossiru. 

Electrtqi 
Cotonniers St-QuenUn 
Le B ien e t O» 
Pérenehtee . , 
Setnt-Fréree 

ra Mi 
88 50 
n as 
'6 80 

112 
182 M 
84 W 
82 TO 

125 TO 

127 85 
io«: 
1023 " 
I0J3 " 
10*8 " 
1030 " 

128 25 
1060 
1028 ' 
1081 " 
1030 "• 
1086 " 

41» 

ttiô 
78 66 

* 10 
83 M 

115 25 

Aciéries de I-ongwy . . . 
— du Nord 
— Paris-Qutréau 
— Samb et Mse 

Arbel _ . . 
A tel et Ch Fr«nre 
Construct. Nord Fr 
Conetruct mécan. 
Fives-Liile 
Jeumont act, 
Louvroil 
Senelle Mtubeug» . . . . 
Aniche 
Anzin 
Blengy 
Carvîn 
Dourges . . . . ^ - . 
Ligny-les-Aires . . . . . . . 
Ostricourt 
Lille-Bonniéres Ptiv. . . 
Lillé-Bonnlères Ord . . 
Verreries Aniche 
Ciments Français 
Ciments BoulohnsJe . . 
Clin Or Ste-Ben. 
B o k a n o w s k i 
Marseil. de crédit . . . . 
Z i n c Silésie _ . . 
Asturlennc des Mines. 
St-Raphael 1006 

1008 
1087 
888 

83TS 

•00 
• 150 

50C 

T s » : : 
885 . . 
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